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Selon ce que nous disions à propos de Gossidar, Roupin s'en était emparé 
tout d'abord, puis s'était dirigé sur Coromozol, mais non pas après, comme l'ont 
prétendu plusieurs écrivains, comme si c'eût été «après le meurtre de Kakig qu'il 
réunit beaucoup de soldats et vint, à leur tête, s'emparer de Gossidar et y établit 
le siège de son gouvernement et soumit les contrées montagneuses de la 
Phrygie.8» 

Ces faits sont évidents. Cependant on ignore où étaient positivement 
situées la première et la seconde résidence de Roupin, où fut la souche, nous 
pouvons le dire, des princes de sa famille. Ce n'est pas ce Roupin qui s'empara 
de Partzerpert, comme le ferait croire le récit que nous avons rapporté plus 
haut. Ce n'est pas lui non plus qui soumit la plaine de la Cilicie, ainsi que 
l'avance le passage exagéré d'un auteur, très sûr dans tout le reste, l'intime ami 
de Saint Nersès de Lambroun, qui dit, dans son mémorandum des 
Commentaires de celui-ci sur les Psaumes: «Le brave et intrépide prince Roupin, 
leur fondateur, étant un parent du Grand Roi des Arméniens Kakig, se dirigea 
du côté de l'Orient et vint dans les régions de Tarse, sur les hauts plateaux de la 
Cilicie; il étendit son domaine et fut maître de toute la contrée». 

Chose remarquable, c'est que les noms des deux fondateurs de la nouvelle 
dynastie arménienne Roupin ou Ropin et Héthoum, n'ont jamais été connus ni 
même entendus dans notre nation avant eux. 

Les chroniqueurs notent l'année 1095 comme date de la mort de Roupin. 
Quinze ans s'étaient écoulés depuis la mort de Kakig. C'est de la mort de ce der-
nier que devrait dater le commencement de la principauté des Roupiniens, c'est-
à-dire de l'année 1080 de l'ère vulgaire. De cette époque à la domination 
complète de la Cilicie par le fortuné Léon, il s'écoula un siècle, durant lequel 

                                                   
8 L'historien Héthoum dit aussi: «Après lui (Kakig), Roupin, son parent, alla habiter dans les 

alentours de Gossidar, de là il se rendit dans le village de Goromozol où il mourut». Vahram 
dit à peu près la même chose: 

«Un de leurs princes très honoré 
Et parent de Kakig, 
S'empara du fort de Gossidar, 
Lorsqu'il apprit la mort de Kakig. 
Partant avec sa famille, 
II se dirigea vers le Mont Taurus 
Et descendit dans la province de Phrygie, 
Et vint dans un village appelé 
Goromozolo, et y habita». 


